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Leproseries

Maladreries

Maladieres

Par le Dr Henri Perrochon

Un lepreux au XVe siecle.

Connue en Orient depuis la plus haute antiquite,
la lepre fit ä plusieurs reprises des incursions en
Europe. On a dit que les armees romaines revenant d'Asie
l'apporterent avec elles. Plusieurs siecles plus tard, les
Croisades furent une occasion nouvelle de propagation
et de contamination. II n'y a d'ailleurs pas que les sol-
dats qui repandirent le mal, les marchands en quete
d'epices ou de tapis et les voyageurs epris de depayse-
ment furent aussi les involontaires vehicules du fleau.

On s'apergut tres tot que cette maladie etait conta-
gieuse. On ne s'en expliquait sans doute pas les raisons,
mais on en voyait les effets. On essaya bien des re-
medes. Mais onguents et tisanes, bains et saignees
demeurerent inoperants. Etait-ce une punition du Ciel?
On ne se perdit pas en suppositions. Pour enrayer la
propagation du mal, on recourut ä l'isolement des ma-
lades. Au debut, cette mesure se prit sans aucun mena-
gement. Des qu'un cas suspect etait connu, on chassait
le malheureux de son foyer, on lui interdisait d'appro-
cher des habitations. Mis au ban de la communaute,
les lepreux erraient dans les forets, vivaient mise-
rablement de racines sauvages ou des debris qu'on leur
jetait. N'est-ce pas dans une caverne pres de Geneve
que saint Romain decouvrit les deux ladres qu'il guerit?

Puis des ämes charitables s'emurent et tenterent
d'alleger un sort si cruel. Vers 720, l'abbe Othmar
fonda une maison speciale reservee aux lepreux dans
les environs de St-Gall. Un siecle apres, un autre moine,
qui etait aussi medecin, en crea une dans le Jura. Ce

furent les premieres «Siechenhäuser», ou maladreries,
connues chez nous.

A l'epoque des Croisades, la lepre devint un mal re-
doutable, partout en Europe. Du XIIIe au XVe siecle eile
exerce des ravages reels et constants. Pour hospitaliser
les malades, de nombreuses maladreries furent ou-
vertes. Nobles, villes, couvents en furent de zeles fonda-
teurs. Dons et legs permirent ä ces institutions de se

developper ou de subsister. Les documents ä ce sujet
abondent. Tci c'est un champ, lä une vigne ou une
foret qui sont consacres aux lepreux. Dans le pays

d'Uri ou ä Dübendorf, les chevaliers de St-Lazare se

vouent ä leur hebergement. Des historiens statisticiens
ont denombre plus de 200 leproseries dans les terri-
toires qui forment la Suisse actuelle. Dans le seul pays
de Vaud on en connait une soixantaine. Sans doute et
partout plusieurs sont demeurees ignorees.

Ces asiles etaient d'architectures fort diverses. Tous
avaient une salle commune, ä la fois refectoire et
atelier, des cellules munies de paille, un logement pour le
personnel, un jardin. Parfois une chapelle et un cime-
tiere completaient l'ensemble qu'un haut mur entourait.

Un reglement precis regentait ces maisons, oü les

pauvres etaient souvent admis gratuitement, tandis que
les bourgeois aises payaient une finance d'entree.

Comme l'internement etait ä vie, aucun moyen de
guerison n'etant alors connu, et que les malades etaient
ä tout jamais separes du monde, il s'agissait d'eviter le
plus possible les erreurs de diagnostic. Se tromper est
humain, meme en medecine. On exigea souvent l'avis
de deux medecins experts, parfois meme quatre, assis-
tes de chirurgiens et d'apothicaires. Et il convenait aussi
peut-etre qu'on n'enfermät point en des leproseries des
malades dont les families auraient pu avoir interet ä

se debarrasser...
Maints vitraux, ä Wettingen, au Musee de Bale ou

au Musee national, et les fresques de Stein-am-Rhein
et tel dessin d'Holbein ou de Nicolas Manuel nous ont
laisse le souvenir du pittoresque costume des lepreux.
Manteau gris ou brun, gants epais, toile sur la bouche,
une crecelle pour avertir les passants, un baton, un
pot pour les aumönes. Dans certaines leproseries, en
effet, on envoyait les malades mendier aux portes des

eglises ou ä l'entree des foires. Dans tel village des

environs de Lausanne, on assurait aux lepreux le transport

ä la ville ä cheval ou en chariot les jours de mau-
vais temps.

L'organisation de ces maisons varia selon les

epoques et les lieux, selon leur importance. II y eut des
maladreries qui eurent de nombreux malades, d'autres
qui en hebergerent deux ou trois, voire meme un seul
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ä certaines periodes En general, un recteur en avait
la direction Une ou plusieurs servantes l'assistaient
Quelques maladreries avaient des employes charges de

recueillir des collectes, ä la place des malades, et qui
en repartissaient le produit D'ailleurs les malades, s'ils
le pouvaient, travaillaient au jardin, ou dans la salle
commune, fabriquaient des chapeaux et de menus ob-
jets que l'on vendait a leur profit

Certaines leproseries etaient fort pauvres D'autres
etaient largement dotees ou subsidises Aussi les menus
n'etaient-ils point partout egalement copieux Avome,
orge, pam et pois en formaient la base Les malades
riches pouvaient y aj outer de la viande et du vin
Quelques villes etaient particulierement genereuses ä

l'egard de leur maladrerie Nous savons qu'en 1629 la
leproserie de Vidy, pres de Lausanne, recevait pour les
deux ladres qui y etaient alors hospitalises 24 livres
de pain par semame, 4 livres de viande, 2 livres de
fromage, du beurre, du sei, un pot d'huile, un florm
pour achat de vin

Surveilles etroitement, les lepreux ne pouvaient
entrer dans une maison privee, m boire au goulot des

fontaines S'ils n'avaient pas leur propre chapelle, lis
avaient ä l'eglise des bancs reserves Iis n'avaient plus
de rapports avec leur famille Iis ne pouvaient m tester,
m heriter, tout au moms dans certaines contrees La
lepre d'un conjoint etait une raison de divorce

Dans certaines leproseries, la vie etait souvent de-
pourvue de tout confort, mais dans d'auties eile y etait
sinon agreable, du moins supportable Partout l'eche-
ance, a plus ou moins longue portee, etait fatale

Certains malades de haut rang semblent avoir eu
leur maladrerie privee On salt ainsi que la prmcesse
Reginlinda, abbesse du monastere de Felix et Regula a

Zurich, se retira, lorsque le mal l'atteigmt, dans l'ile
d Ufenau Le comte Amedee de Savoie quitta pour la

meme raison Chillon et termma ses jours dans le val
d'Illiez

A partir du XVI' siecle la lepre fut en regression
dans nos contrees Vers le milieu du XVII« eile disparut

Les leproseries furent desaffectees les unes apres
les autres On en maintint comme lazarets pour pesti-
feres, on en transforma en höpitaux ou en asiles pour
indigents On se contenta de murer portes et fenetres
d'autres pour que ces immeubles abandonnes ne de-
vmssent pas des repaires de brigands Beaucoup tom-
berent en ruines, et ll ne reste d'elles que le nom Ma-
ladiere, Maiadaire Parfois seule la chapelle subsiste,
ainsi ä Vidy, ou la Bourse des lepreux, qui a Chateau
d'CEx, par exemple, avait servi a payer les maitres
d'ecole jusqu'en 1833

L'mstitution des leproseries et de lois severes limi-
terent sans doute les ravages du mal Mais leur
existence ne peut ä eile seule expliquer la disparition du
fleau La lepre, comme la peste, a perdu dans nos
contrees de sa virulence sous l'effet de multiples raisons,
tandis qu'en d'autres continents eile la conservait Les
maladreries n'eurent d'ailleurs qu'un but prophylac-
tique On ne savait alors m soigner m guerir la lepre
II convient en outre de se souvenir que beaucoup de

malades, attemts de formes peu apparentes ou larvees,
echapperent ä l'hospitalisation, et aussi que pas mal de

gens furent enfermes leur vie durant dans des maladreries

pour des affections cutanees diverses, syphilitiques
souvent, victimes de diagnostics errones

Nees de la peur d'un mal alors sans remede et aux
aspects terrifiants, les maladieres, gräce ä l'esprit de
charite de plusieurs de leurs bienfaiteurs, devinrent des

asiles assurant gite, couvert et securite ä des repousses
de partout Leur histoire est un chapitre important de
celle du developpement des etablissements hospitallers,
dont notre pays fut pourvu des le moyen äge.

EN DEUX MOTS
M Gilbert Luy, secretaire general de la Croix-Rouge

suisse, est rentre le 4 janvier dernier d'un stage de

quatre mois aux Etats-Ums et au Canada M Luy
avait ete mvite par les Cxoix-Rouges de ces deux pays
pour etudier leur organisation et leurs activites

Le Comite central de la
Croix-Rouge suisse s'est

f\ 31 reuni le 12 janvier sous la
I dil« i

f I presidence du Di G -A
I JL I Bohny II a pris connais-

sance du rapport de M Luy
sur son voyage d'etudes en Amerique, puis a prepare
les conferences des presidents de sections du Tessm et
de Suisse romande, ainsi que la prochaine seance de
la Direction de la Croix-Rouge suisse, qui aura lieu le
16 fevrier II a ensuite discute de diverses questions
genei ales, en particulier des ecoles d'infirmieres et du
Secours aux enfants

Les presidents des sections tessmoises de la Croix-
Rouge suisse se sont reums ä Lugano le 25 janvier, et
ceux des sections romandes le 28 ä Lausanne Ces

conferences etaient presidees respectivement par le D>

Bianchi et le D> Schauenberg, tous deux membres du
Comite central L'ordre du jour comprenait l'examen
des resultats de la collecte de mai 1949, un rapport de

M Luy sur son voyage aux Etats-Unis, un expose,
presents egalement par M Luy, sur l'orgamsation d'un
service national de secours en cas de desastre, ainsi
que les questions de la revue La Croix-Rouge suisse
et du Secours aux enfants A Lausanne, en outre, les

presidents entendirent un rapport de M Pascalis sur
la Croix-Rouge de la Jeunesse en Suisse romande

Les 3000 medailles en or a l'effigie du Comte Folke
Bernadotte, dont la vente avait ete confiee ä la Croix-
Rouge suisse, ont toutes ete ecoulees Le produit de

cette vente, qui se monte a environ fr 70 000— sera
reparti par moitie entre la Ligue des societes de la
Croix-Rouge et la Croix-Rouge suisse
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